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FEUILLETON DE LEVEN

DU 24 AOUT 1882.

LE MOULIN ROUGE

EMEN T\'e, quand il vivait, ou sans moi, depuis
que le digue M. Talbot est mort.

ji —Cependant, ce matin ?
| —Oui… elle est sortie, c'est vrai,je
n’y comprends rien… il lui aura passé
dans la tôle quelque idée fantasque…
Mais elle va rentrer, elle nous expli-
quera tout, ct vous verrez, j'en suis sûre,
que rien n’est plus simple et plus na-
turel.

PROLOGUE —Puisque Pauline était auprès de
vous il y a dix minutes, elle ne sau-

a rait être loin, reprit Lascars.
LE MARIAGE DE LASCARS —Certainement!…

(Suite) —Peut ôtre revient-elle déjà.
wite. —Oh ! mon Dieu, c’est probable...

Le baron, suivi de madame Au-
;douin, ouvrit la porte du jardin, et
regarda sur la route. Tout était désert,
à droite ct a gauche, aussi loin que le
regard pouvait s'étendre.
—Vous le voyez, murmara-t-il, rien..
Et tout bas, il ajouta:
—C'est étrange !.…
—Attendons un peu, dit madame

Audouin toute tremblante, je sais bien,
moi, qu’elle va revenir…

Cing minutes, puis dix, puis un
quart d'heure s'écoulérent dans cette
attente qui semblait bien longue aux
deux personnages debout sur le seuil

de cela, et parce que moi je suis riche, de ln maisonnette du Bas Prunet. À
; ; sure ( s passait, Lascarsque je veux établir entre nous cette MMésUre que le temps passait, Lascars

; | ai 3 il. son visage devenaitabsolue communauté dont je vous par- | l'onçait le soureil. son visag
Jais àl'instant. | soucieux, et son |pied frappait le sol

Madame Audouin regarda Lascars | VCC impatience. ge racescom
d'un air attendri, elle essuya deux lar- | mengaont a Pen or à son pe
mes de joie qui porlaient aux coins de ! ! al ‘ emandait a, = on n Leus pas
ses yeux, et elle fut obligée de lutter' vel ule Ju ob T 59fu ants ospotrs

. vigoureusement contre elle-même pour‘ ee pas bar, ut or sonPi
nese point jeter au cou du genti]- l'allaient pas s’écrouler avec fracas e

—Un contrat de mariage, élait-ce
bien utile ?
—Sans doute, puisque cet acte éta-

Dlit une communauté parfaite d'inté-
rots entre Pauline et moi, de telle sor-
te que l'un le nous ne saurait possé-
der quoi que ce soit qui n'appartienne
égalementà l'autre.
—Mais, monsieur le, baron, fit ob-

server timidement madame Andouin,
vous savez que la chère enfant ne pos-
sède absolument rien ?
—Certes, je le sais...
—Eh bien ?
--Lh bien, c'est justement a ‘cause  

hoinme | l'ensevelix sous leurs décombres?...
\h' monsieur le baron... ah! Son imagination assombrie prévoyait

+ . Ç € “vs « *;

tous les malheurs possibles,et il admet-
tait comine vraisemblables toutes sortes
de catastrophes insensées... Madame
Audouin gardait le silence, mais sa
poitrine se soulevait violemment et
«elle se sentait près de défaillir. La sor-
tie matinale et en quelque sorte furtive
de Pauline prenait pour elle les pro-
portions d'un événement énorme, ab-
solument incompréhensible. En ce
{moment passa le coureur qui précélait
le carosse dans lequel se trouvait le

n’empécherez pas de vous élever un |TATAUS Taneride d'Hérouville, puis
autel dans mon coeur, homme incom- | *+riva le carosse lui-même, à ei
parable … Ah! non, vous ne m'en | l'éduipage ne fut qu'à nefu 9 cls
empécherez pas! tance, Lascars, craignant « être aperçu

—Puis je voir Pauline? | par quelques seigneurs de ses ancien-

—Sans aucun doute… Elle doit être HeS connaissances, abaissa son chapeau
sur ses yeux ct se retouma à demi,

prête. Je vai cher. se Le :
! Tit demeAhoigen vers Mais il ne lui fallut qu'un coup d'il!
la maisonnette, en appelant: jau moment où la voiture se trouvait

—Pauline… Pauline. en face du lui, pourreconnaître celui
dont il s’était déclaré l'ennemi mortel
je qu’il avait voulu faire lichement

mon cher enfant ... balbutia-t-elle, |
quelle vénérosité !.. quel désintéresse-
went !... quelle grandeur !...
—Chut ! chut ! bonne madame Au-

douin, dit Roland avec vivacité, pas
un mot de plus & ce sujet, je vous en
supplie… Vous me désobligeriez fort
en insistant. J'agis comme je dois agir, |
et mon mérite est fort médiocre, je
vous le jure...
—Allons, puisque vous le voulez ah-

sulument, je me tais.… Mais vous ne

 

LX. assassiner au bac du château de Ran-
dan. Tout son corps tressaillit de hai-

RESOLUTION ne, un double éclair jaillit de ses yeux ;
pendant une seconde il oih'in Pauline,
et ses lèvres murmurèrent, avec une"Aucune réponse ne fut faite aux ap- evr
expression infernale:vels réitérés de madame Audoin, et ce- ;

la pour la meilleure de toutes les rai-| —Ah ! si j'étais seul sur cette route

Sons, jel si je tenais un fusil ! mais patience!
, La digne femme, fort intriguée du mon jourviendra !..

silence de Pauline, entra dans la mai-| L'équipage disparut dans la pous-
sonnette, la trouva vide, et en ressortit sière qu’il soulevait, et Lascars, se-
dussitot avec un visage sur lequel se'couant ses aspirations homicides, re-
h'eignalentl’étonnementctl'inquiétude. ' vint à ses premières pensées, À ses fa-

Hille ne 'cheuses préoccupations.
Madame Audonin, fit-il tout à

…… lcoup, savez-vous bien que je commence
il à craindre un malheur…

—Un malheur! s’écria la gouver-
nante, bouleversée jusqu'au plus pro-
fond de son âme par ces paroles sinis-
tres ; un malheur, grand Dieu, monsieur
le baron !.… et lequel %...
—Je n’en sais rien, mais je tremble...

j'ai des pressentiments funestes… L'ab-
sence de mademoislle Talbot se pro-
longe, vous le voyez, au-delà de tout
je qu’il était raisonnablement possible
de suppqser…

4 st pas là… murmura-t-elle.
—Vous êtes sîre? demanda vive-

nent Lascars,

van von !la maison est petite.

pas moyen de s’y cacher.
—Où peut-elle être ?

de ® Shercho vainement a le devi-
plus a était au jardin, il y a tout

; :X Minutes, causant avec moi… ‘

‘Ançait, que vous arri que l'heure sait ni ve Yous arriveriez bientôt, et
“toilette 8 Juste le temps de faire
ee A-dessus elle ma quittce..
; Ë croyait là, j'aurais mis ma main

ét qu'elle pouvait m’entendre…
—Mademoiselle Talbot, dit Lascars

E sn ton Wn peu rogue, a-t-clle done —Clest vrai... Ce n'est que trop
abitude de sortir ainsi seule,le matin, Yrai, monsieur le baron... balbutia la
25 vous prévenir?…. bonne dame, mais que prétendez-vous
—*amais ! s’écrix madame Audouin, |en conclure %...
matin, ni à midi, ni le soir. De-! |—Je l’ignore… je ne conclus rien,
péttelle est au mondeil n’est pas, je ne prévois rien. l'inquiétude ne
a ue seule fois à la chère enfant raisonne pas… J'ai peur, voilà tout.
etre les pieds dehors sans son pè-- —Que faire?

p

 

—Allons à la recherche de Pauli-

—Où?
—Marchons au hasard, puisque le

hasard peut seul nous guider.
—Vous avez raison... toujours rai-

son, monsieur le baron. Mieux vaut
cent fois allerà la rencontre de la chèro
petite, que de l’attendre ici en nous
brûlant le sang comme nous sommes
en train de le faire.

Laszars et madame Audouin pou-
vaient tourner à gauche ou tourner à
droite, prendre le direction de Saint-
Germain ou celle de Bougival ; le la-
sard leur fut favorable et les conduisit
du côté de Dougival. Apres un quart
d'heure environ de marche silenciouse,
le baron fit entendre une sourde ex-
ciamation.
—Qu’y at il! demanda vivement la

gouvernante. |
-Ne voyez vous pas comme moi,

là bas, sous les arbres, quelque chose
qui ressemble à un corps de femmo
êtendu au bord de la route?… regar-
dex... regardez.
—Mes yeux ne valent pas les vo-,

tres, monsieur le baron... cependant
il me semble... vous me faites frémir...
grand Dieu! si c’était…
—Nous allons le savoir à l’instant…

continua Lascars,
Le gentilhomme ullongen le pas et

franchit la distance qui le séparait de
l’objet signalé par lui. Au moment de
l’atteindre il se retourna vers madame
Aadouin qui, malgré ses efforts, ne
parvenait point à le suivre, et il lui
cria:
—Je ne me trompais pes... c’est

elle I... venez, chère madame, venez
vite.
—Dieu puissant ! balbutia la bonne

dame, écrasce de douleur et d'épou-
vante, en clevant ses mains vers le
ciel et en s'agenouillant & côté de la
jeune fille ; Dieu puissant ! qu’est-il
arrivé 1... elle est sans connaissance !
—Ue qui est arrivé ! répondit brus-

quement Lascars, elle seule pourra
nous "apprendre, le plus pressant ost
de la ranimer,

Mais comment 2...
—Asseyez-vous... appuyez sur vos

genoux la tête de Pauline, Je vais des-
cendre la berge et rapporter de l'eau...

Lascars, joignant l'action aux paro-
les, disparut sur le talus rapide de la
rive et revint au bout d'une seconda
«vec son mouchoir tout ruisselant. À
peine le tissu mouillé eut il touché le
front et les tempes de l’orpheline que
cette dernière fut rappelée à elle-même
par ce contact glacial.
—Elle ouvrit les yeux : son regard,

en rencontrant les visages inquiets du
baron et de madame Audouin penches
sur clle, n'exprima pas le moindre
étonnement, et même un sourire me-
lancolique se dessina sur ses lèvres.
—Heureusement vous êtes venus,

mes amis... dit-elle d'une voix tres
faible et néanmoins distincte, oui heu-
reusement car vous voyez, je ne pou-
vais pas revenil.
—Mon Dieu... mon Dieu, chère

Pauline, enfant cruelle, s'éeria mada-
me Audouin en couvrant de baisers le
front pâle de la jeune fille, que tu

nous as fait peur !.. ah ! méchante
fille, je te déteste !
—Eh Lien ! maintenant, te voilu

rassurée, n'est-ce pas !.. demandal'or-

pheline avec un nuuveau sourire, tu
(lois te remettre à m'aimer.…
—Pas encore tout à fait, répondit

madame Audouin, nous voudrions sa-

voir, d'abord, monsieur le baron ct

moi...
Elle s'interrompit.
—Vous voudriez entendre de ma

houche le récit de ma folie ? acheva

Pauline.
— C'est donc une folie 1...
—Oui, c'en estune… je ne demande

pas mieux que d'en convenir.
—Ah! chère bien-aimée, dit Las-

cars, cette folie, j'eu suis sûr d'avance,

est douce et innocente comme Vous,
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(4 continuer.)]  

ne... | AVIS.
Chemin de fer Intercolonial.

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des
gens d'affaires de Québec qui désirent passer
leur dimanche aux eaux sans déranger leurs
heures ordinaires de burenu, un train d'exeur-
sion partira de Ja Pointe Lévis tous les sa-
medis à 1,20 p.m. pour Cacouna, et les lundis
Inissera Cacouna à 6 heures «.m, pour arriver
À ln l’ointe-Lévis à 9.45 heures a.m.

Des billets de retour de première classe
seront donnés à Québec et à la l'ointe-Lévis
pourtoutes les stations cutre Québec ct Ca-
couna, à moitié prix,

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Québec, 12 juillet 1882,

COLLEGE ST. JOSEPH DE
MEMRAMCOOK N.-B.

Cet établissement est sous lu diree-
tion des religieux de la Congrégation de Ste.
Croix, Les matières qui y sont enseignées
forment deux cours distinets : le cours com-
mercial, qui se donne en anglais comprend
aussi la classe d'affaires, et le cours classique.
Cette institution très agréablement située
dans ln belle vallée de Memramuouk, près de
la station de l’Intercolonial portant le même
nom, offre des avantages uniques à nos jeunes
canadiens-français qui désirent apprendre
l'anglais.

Conditions d’admission
Pension, pour l’année scolaire de dix

 

 

 

MOIS... 20002000 00000 00000.  $HO.00
Blanchissage et raccommodage...... 15.00
Lit et garniture............. cee 15.00
Plane. ,....oov vier iin iinnne. 25.00
Violon...... . 10.00

31 juillet 1882—1m
 

College Industriel de St.
Michel.

Les classes s’ouvriront samedi matin, le 2
septembre. L'enseignement renferme toutes
les branches d’un cours religieux, commer-
cial, industriel, et pratique. Le principal de
l'établissement peut recevoir quelques pen
sionnaires.

Pourinformations s'adresser aux soussignes
NAL. LALIBERTE, Ptre., président.
AMEDEE TANGUAY, principal.

12 août 1882-—15j

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincaillicrs

117 Rue St. Joseph St. Roch

Enseigne de la grande Pelle.

 

GROS ET EN

Aux marchands de la campagne!

EN DETAIL.

Nous invitons particulièrement les muar-
chands de Ia campagne & nous faire visite et &
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public en général nous nceordera auss
sans doute une part de patronage que nou
nous efforcerons toujours de tuériter,

20 juillet 1882— 6m

MAISON A LOUER

À l'Isle aux Coudres.

 

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un selon, et cinq chambres à coucher.
Ou y trouvera aussi tout le confort désirahle,
chevaux, voitures, ete, ete.

A des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

27 juin 1382.

EAU DE FLORIDE
ce NONPAREIL ?

Un parfum des plus odo-

 

rants et des plus ra-|
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pourles bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES : 25 c.
“il; A vendre en grosiparpig’

LYMAN FILS & Cie,
MONTREAL.

16 mai 1882,

EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole el Industrielle
A MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain

325,000 OFFERTS EN PRIX
Terrain spacieux et bätissos magnifiques pour

l’expositi n «les anitniuux, manufactures, instru-
ments d’agrisulture et do machines en opéra-
ion,
L'exposition s'ouvrira lo 14 septembre: les

animuux n’srriverout que lo 18, dato aprds la-
quelle Exposition sera nu grand complet.
Les compugnies de chemins de for et de ba-

touux à vapour ont réduit lours prix pour cette
cirounstanco.
Les expusants sont priés de fairo leurs entrées

le plus tôt possible.
our liste de prix, formules d'entrée et toutes

autres informations, «adresser aux soussignés-
GEO. LECLERE Secrétaires

S. C. STEVENSON. conjoints
76,jue Saint Gabriel, Montréal.
—ath

 

No.
31 juillet 1882

Cie. DE SACHETS NOTMAN
Connue si favorablement pendant longtemps

sous le nom de Compagnie de Sachets
Holman.

Ces sachets out subi l'épreuve de plusieurs
années densi et des milliers de personnes
qu’on regarduit comme incurables se réjouis-
sent maintenant d’avoir acquis par leur usage
un regain de santé et de force,

Le ‘traitement absorbant” par ln seule
application externe de sachets et d'emplâtres
médlicamentés, guérit presque toutes les ma.
ladies.
Sachets réguliers pour le foie et ley.

 

tomac............ ae +... $2.00
Sachets spéciaux © “6 3.00
“pout les ponmons............. 3.50
« pour les rognons.....…......... 850

Emplâtres absorbants pour les douleurs 6,50
Bains absorbants pour le rhume, ln fit-

VIC, CÉCLL LL Le 24 1005 014 a cac 000 ese 0,25
Suchets et emplâtres expédiés promptement

par le malle, avec les informations uécessairrs,
sur réception du prix.

Demandez des brochures.
Sachets de toutes grandeurs ot renseigne-

ments gratis à l’ageuce de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
wins, médecin vétérinaire.

20 juillet 1882—Imp

GEOGRAPHIE

Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L'ARUPHMÉTIQUE

No 1 ET No 2

UE

F. X. TOUSSAINT
LA GÉOGRAPHIEde F.-X, TOUSSAINT

a été revue ct corrigée, ct contient tous les
changements survenus jusqu'à la présente ane
nee,

“ RECUEIL DE FROBLEMES, DE DE-
VOIRR ET DE CONCOURR,” ayant pour
but de faciliter l’enseignement de l’Arithmé-
tique aux enfants et aux élèves deg classes
plus avancées.

Ouvrage approuvé par le Conseil de l‘Ins-
truction Publique.

in vente chez tous les libraires de la Pros
vince de Québer, ’

F.-X. TOUSSAINT.
8 août 1882—2g

COLLEGE MONTMAGNY
ST. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lier
Mardi le 5 Septembre. Le but du cours d’é-
tudes qui est très pratique est de former dec

| jeunes gens pour ln finance et le commerce;
len conséquence, on porte une attention par
{ticulière à l'enseignement du caleul et
anglais,

 
CDE. DUFRESNE,

Principal,
3 août 1882— Imp

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

180 Tonnes Sirop Porto Rico

supérieure,

Ex: Barque Adah E,

200 Tonnes Sirop Barbades,

Ex: Brig: Little Anny,

; 200 Tonnes Sirop Trinidad,

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St, André,
N. B.—Toujours en mains, un assortimen

d’Epiceries des plus complets,

7 juillet 1482—3m
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ANNONCES NOUVELLES

Voyage à la Pointe-aux-Trembles—Capt- Aust-
Bergeron.

Puissance du Canada—FEug. Drolet.

On demande—Geo. S. Thompson.

Ecole commereiale St. R ich—~Damase Bélanger.

On demande immédiatement.

Cheval à vendro—A. Lapointe.

Grand encan sans réservede Meubles de Ménage,
etc—G. R Grenier & Cie.

Contrat de In Malle—Wiliiam 3. Sheppard.

Barbier demandé—T. Lautencelle.

Le grand encan mensuel «de heaux Moubles, Ta-
pis, etc.—Oct, Lemieux x Cie.

A vendre à la librairie à A. F, E. Darveau.

Livres d'écoles, cartes géographiques, ete —Li-
brairie Contemporaine.

Les touristes—Fyfe & Leitch.

Ligne Allan—Allansg, Rae & Co., Agents.

Sel! Sel! !Sel!!!-J. B. Reunnud & Cie.

Exposition—S. C. Stevenson.

Ligne de la Malle Royale —A. Gaboury.

Vétements d'été—Glover. Fry & Cie.
 

QUEBEC,
JEUDI, 24 AOÛT 1882.

L'HONORABLE M. MOUSSEAU.

Le nouveau chef du gouvernement
de la province de Québec, l’hon. M.

Mousseau, a prononcé lors de sa mise
en nomination, samedi dernier, un dis-

cours que nous publions aujourd’hui
presque en entier. On y verra exposé
à peu près dans tous ses détails, le pro-
gramme du nouveau cabinet, qui est la
continuation à peu de choses près de
celui de l’hon. M. Chapleau. Voici les
passages les plus saillants de cet ex-
posé politique :

Messieurs les électeurs,

J'ai l'honneur anjourd’hui d'être vo-
tre candidat, et jviens solliciter vos
suffrages, Comme je le disais ailleurs,
dans une autre occasion, je ne suis pas
inconnu dans votre comté. Il y a long-
temps que je fais les luttes politiques
dans la province. En 1872, 1374, 1875
et 1878 surtout, j'ai combattu pour les
principes qui font la gloire du parti
conservateur et qui ont été approuvés
loyalement en mu intes accasions par ce
grand comté (Ajplaudissements).

Par la proximité où vous vous trou-
vez de la ville, messieurs, vous êtes
plus spécialement en état de profiter
des avantages que confèrent «u pays
les deux grandes mesures inaugurées
par les gouvernements conservateurs
d'Ottawa et de Québee—Les chemins
de fer et la protection. Et on ne sau-
rait dire que vous n'avez pas su profi-
ter de votre position. Les comtés cor -
me les villes profitent de la politique
des chemins de fer et de la protection,
car en augmentant la population des
grands centres et activant le commerce,
cette politique vous fournit des mar-
chés plus étendus pour vos produits
que vous pouvez, en même temps,
vendre à un plus haut prix, les grands
centres faisant vivre les campagnes,
comme les campagnes nourrissent les
grands centres.

Les chemins de fer et la protection
formant partie de la politique du parti
auquel j'appartiers, je me trouve placé
au milieu de vous, comme votre candi-
dat, dans des circonstances particuliè-
rement heureuses. Vous avez approuvé
déjà la politique de l'honorable M.
Chapleau par une immense majorité,
Cette politique je vais la continuer.
Je puis ajouter, messieurs, quo la poli-
tique du chemin de fer, n'étant que le
corolaire de notre grand eystème de
protection, pour lequel j'ai combattu
et que j'ai contribné à faite inaugurer
comme député et comme membre du
cabinet fédéral je puis, bien que je
vienne devant vous comme chef du
gouvernement local, compter, sous les

deux rapports, sur votre sympathie et
votre appui ; et, si vous m’élisez, le
27, vous n'aurez fait que confirmer le
verdict que vous avez rendu le 20 juin
dernier. (App.)

t ce premier ministre de Québec
est un grand honneur. La province do
Québec est la plus belle do la confédé-
ration. Elle est riche, industrieuse et
intelligent, et sa popuiation, composée
de nationalités différentes, se distingue
par le même esprit de patriotisme qui
les anime toutes.

Il y a beaucoup à faire à Québec.
Nous avons déjà fuit beaucoup, et la
province a certainement marché à la
tête de toutes les autres provinces de
la confédération dans la voie du pro-
grès. Par son intelligence, son indus-
trie et sa politique, elle a conquis l’es-
time des pays étrangers ; sa réputation

& traversé les mers aussi bien que
la ligne 456.
On entend parfois des gens mal ren-

seignés ou malveillants, dire que notre
province est pauvre. Cela est inexact.
La province est endettée,—oui ; pau-
vre.— nn.
Un grand économiste a dit : S'en-

detter, pour un peuple, c’est s'enrichir.
S’endetter pour faire la guerre, c'est le
plus souvent courir à la ruine, ou au
malheur, sinon au désastre. Notre pro-
vince s’est endettée c’est vrai ; mais
elle s'est endettée pour faire des amé-
liorations et développer ses ressources.
Si elle a un budget dont le passif
est plus ou moins élevé, elle a en
même temps un actif qui correspond à
ce passif.

D'abord, nous avons le subside fé-
déral, 5953,000. Ce subside représente
la somme stipulée payable à la pro-
vince de Quebec parl’Acte de l’Amé-
rique Britannique du Nord, lors de
l'établissement de la Confédération.

Ensuite nous avons les terres des
écoles communes, qui nous donnent
un revenu aunuel de $25,000, qui
nous est payé par la province d'On-
tario.

Nous avons encore les terres de la
Couronne. De toutes nos sources de
revenu, c'est Ja plus importante. L'an
née derpiéie elle nous a donné un
montant de 8718,000.
La question de la protection de nos

bois et forêts est une question de Ja
protection vitale pour notre province.
Non-seulementici, mais en France et
en Angleterre, on prend des moyens
pour empêcher la de truction des fo-
rêts. Dans ces derniers pays même, on
à recours à la culture systématique et
à la transplantation des arbres.

Si nos bois sont notre meilleure
source de revenus,—je pourrais pres-
que dire notre seule source perma-
nente, les autres peuvant disparaître
à un moment donné par suite de quel-
que mouvement politique imprévu—il
faut la soigner, la choyer même, la
traiter généreusement. Jusqu’à présent,
plusieurs ont reconnu la nécessité d'a-
voir recours à un système de reboise-
ment, mais rien cependant n’a encore
été fait dans ce sens. Pour se convain-
cre de importance de nos terres de la
Couronne et des bois de la Couronne,
il suffit de connaître l’étendue de notre
territoire. Voici ce que nous sommes,
ce que nous valons—comme terres—
passez-moi l'expression :
La superficie totale de la province

de Québec, moins la partie couverte
par les eaux intérieures, comprises dans
ses limites, est d'à peu prés 120,000,000
d’acres. Sur cette quantité 10,678,301
acres ont été concédés en seigneuries,
et 10,153,731 acres, provenant des
terres dites de la Couronne et du cler-
gé, ont été vendus on concédés gratui-
tervent, laissant un excédant de 99,-
167,875 acies, non concédés.
Sur cete étendue, 49,912 mil'es

carrés, équivalant à 29,386,240 acres,
sont aujourd'hui sous licunce de coupe
de bois, laissant un territoire complè-
tement disponible de 69,784,198 acres,
dont la moitié est en forêt,
De ces chiffres, en admettant que le

quart de la superficie concédée en sei-
gneuries, ct Comme terres de la Cou-
ronne et les trois-quarts de celle qui
est sous licences de coupe de lois,
soient encore en forêt ; l’on constate
que notre province possède une surface
de terrain boisé de 62,138,024 acres,
c'est-à-dire un territoire aussi vaste que
celui de Ju province d’Ontario tonte
entière.

J'aime notre province de Québec. Je
la connais et je connais les dargeis
qu'elle peut courir. Notre plus grand
danger nous viendrait d’une mauvaise
administration financière. Ce danger il
faut l’éviter à tout prix. Le peuple
n’aime pas à payeurla taxe, à moine que
cela ne lui rapporte des profits immé-
-diates, sous forme d'améliorations qu'il
puisso toucher du doigt et dont il hé-
néficie le plus promptement possible.
Tant quo nos finances seront bien
administrées, c’est-à-dire tant que nous
aurons un trésorier comme mon  hono-
rable collègue, M. Wurtele, ce danger
n'est pas à craindre.
Une autre source de revenu qui

compte pour beaucoup dans les autres
pays, moins favorisés que nnns copen-
dant sous co rapport, ce sont les mines,
Nous sommes l'un des pays les mieux
favorisés sous ce rapport. Voici une
source de richesse à laquelle on n’a pas
encore pensé, du moins à laquelle on
n'avait pas pensé avant le cabinet
Chapeau. Il ressort deux grands avan-
tages de Pimpulsion donnée à notre
industrie ‘minière: un reveun pour
l'état ct Un accroissement général de
bien être pour la population provonaut de l'ouvrage donné à la classe ouvrière
et des moyens fournis aux capitalistes

de placer leurs capitaux dans des en-
treprises avantageuses.

Messieurs, nous avons encore d'’au-
tres sources de revenu, les unes direc-
tes, les autres indirectes ; les unes im-
médiates, les autres qui viendront
bientôt.

Je vous disais que la province s'est
endettée pour bâtir des chemins de fer
et pour aider à la construction des che-
mins de fer, Cette dette est de quatorze
à quinze millions ; mais elle n’est pas
une cause de pauvreté, parce que nous
avons un équivalent dans l'augmenta-
tion de la valeur des terres de la cou-
ronne et des propriétés particulières de
chacun de nous, Supposez, par exem-
ple, que l’un d’entre vous désire faire
des travaux sur sa propriété. Il em-
prunte pourcela, disons la somme de
$100, avec laquelle il donne à sa pro-
priété une valeur additionnelle de $500.
Croyez-vous alors que cette dette puisse
l’appauvrir ?
Nous nous sommes endettés pour

faire passer des chemins de fer à tra-
vers différents comtés et ln valeur des
propriétés dans ces comtés se trouve
par là considérablemert augmentée,
parce que les chemins sont des artères
qui portent la vie partout et font ven-
dre les produits à cent et cent cin-
quante pour cent pius cher.
La dette ainsi créée n’est pas une

dette qui appauvrit, et en suivantcette
ligne d'augmentation, on verra
qu’elle nous donnerait droit d’être in-
demnisés par le gouvernement fédéral.
Il le sait bien et c’est dans ce but que
le gouvernement d'Ottawa, alors ge
j'en faisais partie, a reconou les droits
de la population intelligente de la pro-
vince de Québec en accorlant un sub-
side de $534,000 pour l’embranche-
ment de Saint-Charles, sur le chemin
de l’Intercolonial, un subsi«le de S250,-
000 pour la construction des bateaux
passeurs devant faire le service entre
Québec et Lévis, at un autre octroi de
$480,000 pour venir en vide à la cons-
truction du chemin de fer du lac St-
Jean. Voilà un avantage que nous
avons obtenu du gouvernement fédéral,
et il nous le devait En parlant ainsi,
je ne veux pas avoir l'air de demander
des Letter terms. Je veux seulement
parler de ce qui nous est dû en justice.
Le gouvernement a accordé, durant

la dernière session fédérale, un montant
de $1,500,000 pour les améliorations
locales dans le Pus-Canada. Ce n'est
pes une faveur que nous avons deman-
dée. Chaque fois que le gouvernement
fé 1éral aura un excedant, les provinces
ne pourraient-elies pas demander d'en
avoir une part ?

Je veux vous mettre an courant de
tout mon programme politique. C’est
l'intention de mon gouvernement de
conduire les affaires avec le plus d’éco-
nomie possible. Arn d'atteindre ce
but, il faudra un centrôle sévère des
dépenses. Pour cela, il faut commencer
par le commencement —la révrganisa-
tion du service civil,
Vous avez pu voir par ies journaux,

messieur, que l'on agite la question de
la réforme judiciaire, C’est un peu
dans ce but que j'ai pris le portefeuille
de procureur général. Je veux des ré-
formes radicales qui diminuentles frais
payés par le gouvernement pour l’ad-
ministration de la justice et ceux que
paie le plaideur malheureux, Quant
aux détails, je n'ai pas eu le temps
de l-s mûrir, -Pai entête un système
qui pourra pient-être vous plaire et que
je pré-entezai à laChambre à su pro-
chaine réunion.

Messieurs, j'arrive maintenant à la
question de la colonisation et à la ques
tion de l'agriculture. Ce sont les gran-
des semences de la richesse d'un pays
et surtout d’un pays comme le nôtre.
L'idée que j'exprime en ce moment, je
la poursuis depuis longtemps. La co-
lonisation; c'est ce que j'ai demandé il
a y au-delà de vingtans alors que, enco-
re jeune homme, j'écrivais dans un
journal, que d'autres collloborateurs et
moi avions fondé dans un but de colo-
nisation, Ce que je voulais dans le
temps, je me trouveen position de le
faire maintenant,
La colonisation a toujours grande-

ment profite de l’union intime du peu-
ple et du clergé. Un grand écrivain a
dit qu'il n’y avait rien de si beau que
nos paroisses ; qu’il n’y avait rien de
beau comme de voir le cultivateur
marcher côte à côte avec son curd, La
colonisation est la base principale de
mon programme, L'agriculture suit la
colonisation : elle en «st le développe-
ment. Elle permet anx cultivateurs qui
sont obligés de voir leurs enfants s’-
loigner, de les diriger non pas vers leg
Iitats-Unis ou vers une autre province,
mais vers une autre paroisse du Das
Canada. Dans les endroits colonisés
par le curé Labelle, l’apôtre de la colo- nisation, 1! y a aujourd'hui des milliers

d'âmes qui seraient aux Etats-Unis,
n’eût été ce digne prêtre et n’eût été
aussi le gouvernement Chapleau,

La classe des cultivateurs est proté-
gée par le gouvernement de la pro-
vince. Les autres classes de notre so-
ciété sont protégées par le gounerne-
ment fédéral; mais la classe agricole
est particulièrement réservée aux eoins
du gouvernement local, et c'est au dé-
veloppementde l’agricalture et de la
colonisation que mon gouvernement
donnera ses soins tout particuliers.

 

OPINION DE BISMARK.

Le correspondant viennois du Mor-
ning Post a eu un entretien avec un
diplomate, qui vient de passer quel-
ques jours 4 Varzin, dans I'intimité du
prince de Biema:k. Entie autres ques-
tions qui ont été touchées, pendantles
promenades de ce diplomate avec le
chancelier, ce dernier paraissait très
désireux de provver quo l'Allemagne
ne cherchait querelle à personne.

L'Allemagne, a dit M. de Dismark,
n’est nullement entre mes mains, ainsi
qu'on se l'imagine. Eile est d’abord
entre les mains des juifs qui redoutent
la guerre, à cause de leur argent ; en
second lieu, elle est entre les mains
des fommes qui ont la guerre en hor-
reur, parce qu’elles craignent pour la
vie de leurs maris ot de leurs fils. Une
politique belliqueuse de l'Allemagne
est donc impossible ; même notre sys-
1ème militaire qui embrasse toute l’Al-
lemagne, fait de nous une nation paci-
fique.
Nous pouvons, il est vrai, être pous-

sés à une gnerro comme toute autre
nation de l’Europe.  L'Angletere s’est
embarquée avec /rgèreté (sic) dans une
entreprise redoutable ; mais si elle n’a
pas l’ambition de faire des conquêtes,
le conflit actuel ne sera pas de longue
durée.

Parlant ensuite de l’armée française,
le prince de Bismaik s’est exprimé de
la manière suivante:
Ce serait une erreur de parler avec

mépris de l’armée française, Avec l’or-
ganisation impériale, la France ne pou-
vait disposer que de 150,000 hommes,
tandis qu’elle en a un million et demi
aujourd'hui, ce qui chang» singuliere-
ment la situation.

ed

AFFAIRES D'EGYITE,

Alexandrie, 23.—On a observé la
luour d’un incendie hier soir dans le
voisinage d'Aboukir et de lKafr-el-
Douar. L'on croit qu’une partie de l’ar-
mée égyptienne incendie les villages,
tout en faisant ses préparatifs pour re-
traiter.

La cauonnière autrichienne Nautilus,
à destination de l’ort Saïd et d'Alex-
andrie, est passée à Aboukir lundi. Le
commandant voyant le drapeau blanc
flotter sur les forts d’Aboukir, erut
qu'ils étaient tombés entre les mains
des Anglais. Il envoya à terre une cha-
loupe montée par un officier et 12 hom-
mes : ces derniers furent faits prison-
niers par les Egyptiens.
Le Nil monte rapidement et débor-

dera bientôt. Les basses localités sont
déjà inondées.

Londres, 23—Le correspondant du
Telegraph a Suez, ne parle pas de la
prétendue bataille de Serapeum. II dit
que les Egyptiens sont trop désorgani-
sés pour lutter contre les Anglais.
On mande d'Ismailia, que le duc de

Connaught et le prince de Teck sont
déharqués.

Constantinople, 23.—On dit que
l’hésitation du sultan à ratifier la con-
vention militaire avec l'Angleterre, est
due a la récoption de lottres menaçau-
tes venant de Syrie, d'Arabie et d'li-
gypte. On s’est alarmé aujourd’hui, en
apprenant que la Porte avait reçu de
plusieurs gouverneurs des dépêches
défavorables. Il paraît que des chré-
tiens ont été assassinés à Beyrouth et
que d'antres ont été maltraités. Les
Druses de Lebanon ont attaqué plu-
sieurs villages. Le gouverneur de Da-
mas a demandé des renforts considéra-
bles.
Deux steamers du Lloyd autrichien

portant des troupes turques, sont pas-
sés à Rhodes, se dirigeant vers le sud-
est.

Port Saïl, 23—Les indigènes ont
repris leurs travaux. On dit que 3,000
égyptiens se sont retranchés avec une
forte artillerie à dix milles d’Ismaïlia.
Le débarquement des troupes et des
munitions sera probabloment terminé
demain.

Les Anglais ont arrêté Ruchdi Pacha,
ci-devant ministre des finances du khé-
dive, et Zulihar Paska Pacha, de la
maison du khédive, qui ont épousé Ia 
cause d'Arabi. La police militaire a

— creer

arrêté dix-neuf grees qui pillaient Ie
quartier arabe 4 Ismailia. On en a fy.
sillé dix,
On craint qu’Arabi n’ait coupé le

canal d’eau douce, attendu que son
niveau à Ismaïlia baisse à vue d'œil,

Alexandrie, 23—I] y a des indices
certains qu’Arabi se retire de Kafr-el.
Douar,

Durant la soirée, l'ennemi
des retranchements à l'extrême
à travers les sables qui avoisinent le
lac Aboukir, probablement à raison du
mouvement opéré dimanche par les
montagnards écossais qui ont menacé
de le prendre en flanc. On rapporte
que des corps considérables de bédouins
ont franchi le désert da Tripoli pour
joindre Arabi.

Ismailia, 23—Depuis engage
de Shalouff, l'ennemi a abandonné
toutes les positions qu’il occupait entre
Suez et Ismailia. Il retraite maintenant
on désordre vers Zagazig,

Le général Wolseley se propose de
pousser immédiatement vers l’intérieur.

Arabi a 25,000 hommes et GO ca-
nons à Tel-el-Kebir, 1! en aurait aussi
25,000 à Kafr-el-Douar,

Kantara, 23—Le canal est mainte-
nant occupé par les Anglais dans toute
sa longueur, et il y a abondance d’eau
douce.

à érioé8
droite
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A UN PHILISTIN.

L'Electeur dans un entrefile: aigre-
doux de son numéro d'avant-hier, me
fait de la morale av sujet d’une expres-
sion qui se trouvait dans mon article

La France et l'Egypte,” expression
qu'il trouve digne des hordes d’Attila.
Un proverbe dit qu’on ne peut faire
d’omeletie sans casser des œufs. De
même, à moins que l’Ælecteur ne l'ait
trouvé, on n’a pas eucore découveit le
moyen de faire la guerre sans faire de
cadavres, eb cette sensiblerie, à propos
de cadavres allemands, dans un journal
canadien-français, est bien le plus pur
trait de philistinisne ou—vous com-
prenez peut-être mieux l’anglais—de
snobhism que j'aie jamais rercontré. Je
ne doute pas que le rédacteur qui m'a
critiqué est d’une mansuétude angéli-
que et qu’il piierait volontiers pour
ceux qui lui prendraient son bien,
brûleraient ça maison ot tueraient les
siens. Je ne suis pas encore aurivé à ce
degré de haute vertu et j'espère bien
n’y jamais atteindre, Je suig un homme
des frontières, un homme de combat,
j'aime et je hais fortement, et l'expé-
rience de la vie m'a appris que les dé-
fenseurs à l'eau de rose, que les pala-
dins bélants de la sensibilité ne savent
pas plus aimer qu'ils ne savent hair.
Mais enfin ne chicanons pas li-dessus,
les opinions sont libres, celle de 1'E7
leur comme les autres et peu m'importe.
Ce qui m'importe, c'est do savoir ce

que ce journal perspicaco entend par
“ ma cause ” et les adhérents que je
cherche à recruter. Eu fait de cause,il
n’y a que ceile de la France à laquelle,
dites-vous, vos estimables sympathies
sont acquises. J'aime à le croire, et je
suis persuadé que si la France soup-
connait son bonheur, elle en serait tou-
chée aux larmes, Quantaux adhérents,
n’ayez nulle crainte : je ne songe pas à
entraîner les Canadiens dans une crol-
sade anti-germanique. Ils mo riraient
an nez ct auraient bien raison, car ils

ont mieux que cela à faire dans leur
propre pays. Mon articlo n’a été que
l'expression de sentiments personnels
qu'il serait chimérique de vouloir im-

poser aux gens de ce pays-cl, Mals aux-
quels il me plait Ge donner quelque-
fois jour pour ma propre satisfaction.
Qu'on pense ou «qu'on ne pense pas
comme moi, il ne m’en chaut nt peu
ni prou et l’adhérezce de l’H7ecteur en
particulier m'est a1esi indifféronte que
la longueur de la première veste porke
par cet excellent M. Pacaud dans à

tondre enfance. Je suis d’ailleurs tres
flatté que sa feuillo veuille bien so€
cuper de moi, bien quo je ne sci
d'où mo vient cet excès d'honneur
Dans tous les cag, je Jo préviens AU?
j'ai toujours professé le plus large I
pris pour la fauese sensibilité, les bêle-
ments pseudo chrétiens et les apho-
rismes saugrenus et pudibonds à lr
sago des philistins de tous les pays, “°
tousles états, de toutes les dénomini-

tions.
FREDERIC DE KASTNER:

2

LES HOMMES-FILLES.

Sans se laisser émouvoir pa" les
crises ministérielles, la Citoyenne, ei

gane de Mlle Hubertino Auclers, pon
suit activement son œuvre d’émanci}*
tion de la femme.

Voici sa dernière motion: ablisse
« Nous proposons qu'on établis
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L’EVENEMENT
 

 — h
m0apôtsume de 100 fr, sur chaque

a fille.: hohommes-filles tous les hommes
a ui au mépris de leur force museu-

4 Le tiennent dans la soniété les places
x ri emplois que les femmes pour-

81 aient avantageusement occuper.
g 1a © Homme-fille est le couturier;

nomme-fille est le modiste ; homme-

Fillo est lo corsetier ; homme-fille sont

ious les dadais du comptoir qui aunent

du ruban, verdent du fil, des aiguilles,
des gants, de la dentelle, des jupons

au détriment de milliers de femmes

ui s'épuisent d’inauition et, finale-

ment, meurentfaute de trouver à uti-

liser leur activité. Co
« Si l'on n’entrave la fainéantise et

À Ja voracité masculine par l'impôt sur
À jes hommes-filles, il ne restera bientôt

plus aux femmes pour vivre qu'à ba-

layer les rues, porter le pain, laver,

pettoyer, faire les plus durs travaux de

Ja ville et des champs. ;
« Si l'on n'établit au plus tôt, l’im-

pôt sur les hommes-filles, c'en sera Fait

bientôt de la race frinçaise, déjà si

9 légénérée, car les femmes dont le tra-

vail outrepasso les furces sans donner de

quoi satisfaire les besoins, ne pourront

plus, dans quelques années, mettre au

monde que des rachitiques, des scrofu-

leux et des phtisiques. (

““ Si notre nation veut vivre, elle

doit, par tous les moyens, permettre

aux femmes de trouver le bien-être dans

un travail rémunérateur.
“ Qu'un homme souffre, ce n’est

qu’un individu qui souffre ; mais qu’une
femme, qu'une mère souffre, et toute la
génération est atteinte.

“« Notre race perd su taille, sa force,
sa beauté, son caractère, parce que les
femmes ne mangent pas à leur faim.

« L'impôt sur les hommes-fi les réta-
blira l'ordre dans la société. En même
temps qu’il donnera aux femmes l'ac-
cession facile des magasins de modes,
de mercerie et de nouveautés, il enri-
thira la France agricole en lui ren-
voyant ses robustes fils dont les forces
s'atrophient dans le commerce et la
bureaucratie.”
Oui!

—_——

A TRAVERS LA VILLE.

RETRAITE ECCLÉSIASTIQUE.—Cent qua-
rante-quatre prêtres prennent part,
cette année, à la retraite de MM. les |

F] cnds du diocèse de Québec qui a lieu
me moment au Séminaire de cette
ville.

 

RECETTE D'UN BAZAR.—La recette du
bazar qui vient d’avoir lieu à Charles-
bourg, en faveur de l'établissement
d'unesuccursale du couvent du Bon-

À l’asteur dans cette paroisse, a atteint
G le chifire de 3550.

, UNENFPANT DE THEMIS — M. Cher-
"ler, de Montréal, avocat et Conseil de
la Reine, à célébré mardi le soixan-
tlême auniversaire de son admission
au Parreau,

RÉUNION. — Les shérifs aes districts
ruraux doivent se réunir aujourd'huià
l'hôtel Dion, côte Lamortagne, pour
affaires importantes.

YAISSEAUX DE GUERRE —Le vaisseau -
wwinl Northampton et les corvettes
Flamingo ot Phoenix, de l'escadre an-
glaisede l'Atlantique, sont partis lundid'Halifax pour Québec.

INDUSTRIE.—On fabrique en ce mo-
ment à Etchemin, un grand nombre
de maisons de bois, qui seront expé-
lées au canal de Panama.
MM.Price & frères construisent une

Touvelle et grande scierie au Saguenay.
ENQUÈTES! —Le commiseaire des in-

cendiesle ç :: olonel Vohl, vient de ter-1 >

codeque sur les causes de l'in-
été tab Courant à Saint-Sauveur.

sance de quelo feu a pris nais-
dentel] Manière tout-à fait acci-

no Sur a propriété de M. Dion.
sur Vincennes “hquéte est commencée
Saint-Roch, € vendredi dernier à

L'ASSOCIATION
louvelle réunion

a l'ondes délégués
Ticaine pour Fava3 lieu Cette après

fernière main à
Sgués seront au
“ arriveront ici

dresse de bieny

au quai Rich
tom descitoyen

 

DES SCIENCES, — Une
du comité de récep-
de l'Association amé-
ncement des sciences,
-midi, pour donner la
l’organisation. Les dé-
nombre d'environ 500
samedi matin. Une
tnue leur sera présen-
eiiev, par le maire, au

robablemens s. La réception coûtera
t l’oa ne sau un millier de piastres,
heiliton Ia rait trop s'empresser de

8 tâche au comité en s'inscri-
1te sur les listes de souscrip-

a
4

09 MUNICIPALITÉ
‘ques Temarq
“ès mardi à

DE ST-SAUVLUR.—Les
Ues que nous avons

propos de achat d'une 2 ; 6 pe
Ps À vapeur parla municipalité de

St-Sauveur, il nous fait plaisir de le
dire, ont eu un écho immédiat daus la
localité en question. On en a parlé
d'abord entre citoyens, et le soir même
le conseiller Marcel Rochette a abordé
la question à la séance du conseil mu-
nicipal et s’en est fait l'avocat. La sug-
gestion paraît avoir été assez bien ac-
eueillie, et nous espérons avec tous les
citoyens qu'on va mettre immédiate-
ment en pratique le proverbe : à faut
baitre le fer pendant qu'il est chaud,
Que le conseil approfordisse la ques-
tion et qu’il ne manqie pas de mettre
à exécution un projet dont la 1éalisa-
tion est d’un intérêt majeur pour la
population de St-Sauveur.

MARITIME —Le steamer Acudian est
toujours dans la même position à l’Ile
aux Grues. On travaille activement à
décharger su cargaison qui consiste
en charbon. Lors del'accident, le pi-
lote pendantl'obscurité à perdu la lu-
mière de vue pendant quelques ins-
tants, et ensuite a été trompé par la
lumière d’une gotlette, ce qui lui fit
changer la course du steamer et causer
l’accident que nous avons rapporté.

 

CONSTIPATION—Employez Les Pilules
de MeGale, composées d'une extrait des Noix

Longues, (prix 25 cents par boîte.)
I

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE D£S FAMILLES DE BROWN
n'a pas d’égale pour guérir los doulours internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
cité, le dos ou les intostins, le mal de gorge, le
thum tigme, le mal de dents, le mal de reins
to, ets. Elle purifiera le sang promptement oar
on action est puissaute. La panacée domestique

de Brown est reconnuo comme le meillour re-
mède, possédant double force d’auoun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l'avoir
sous la main en tout temps, car c’est le meillour
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de toutes sortes.
un vente Chez tous leg pharmaciens à 25 cents

labo eillr

pr

UN PRINCIPE NOUVEAU.—Le prin-
cipe sur lequel est basé VEXTIRPATEGR DES
VORS SANS DOULEUR DE PUTNAM, Cst tout-à-

fait nouveau. Jl ne pénètre pas profondément
dans les chairs, produisant par là un uleère,
mais il agit dircetement sur la corne exté-
rieuré, la sépare de la racine du cor et opère
une guérison radicale sans la moindre dou-
leur. Que ceux qui souffrent des cors parce
qu’ils pensent qu'il n'y à pas de remède, en
fassent l’essai, et le résultat sera tellement
satisfaisant qu'ils recommanderont à tout le
monde l'Extirpateur des cors sans douleur de
Putnam,

 

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient insuffisante. ! est aussi indis-
peusable à In conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l'électricité l’est pour
le télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l'Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, etc, dans l’Emulsion de Puttrer, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable an goût, tous les éléments
nécessaires à ln santé et à la vitalité du corps,
prévient et guérit rapidement toutes les mala-
dies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
système organique. De là sa valeur incstima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-même et.: ‘s"ordres
des poumons qui, commençant par la uébilité
générale causée par la toux, le rhume et les
bronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Consomption.

—_—ea

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger ct Bijoutier, 158, rue ct faubourg
St, Jean, ct 241, rue St, Paul, en

face la gare du Palais,

C’est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutus les nouveautés en fait d’hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés et que personne
n’en sort sans avoir satisfait son goût et ses
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvere les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d’or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantie et à bon marché.

 

The Noon Gun Polka

 

Par J. VEZINA...... 50 cts.

ACHETEZ
Les poêles à l'huile de charbon “ Queen ”

Pour les pâtisseries, le rôti et ln cuisine en
général. Vas de cendre. l'as Lesoin de co-
peaux. C’est propre, confortable et ccono-
mique. En vente au

DÉPOT D'HUILE ASTRALE,

56 rue de la Fabrique.

 

Hier au soir, à l'âge de 25 ans et 5 mois,
Demoiselle Marie-Louise-Josephine Côté, fille
ainée de Sieur Fdounrd Côté, maitre charre-
ticr, Ses funérailles auront lieu samedi le 20
courant à 84 heures, à la chapelle St, T-an-
Baptiste, Le convoi Mnèlre partira de la de-
meure de M, Côté, 76 rue d’Aiguillon à 81
heures préc:s°s, Parents et amis sont pries l'y
ussister saus autre invitation.

4ra
 

Annonces Nonvelles.

Apprenti Demande.
On demande un apprenti typographe. Un

qui saurait bien les deux langues serait pre.
fere.

S'adresser & 1I'Krénemend.

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT
_ 200 Liicherons pour travailler dans les chan.

tiers.
S'adresser à

L’HOTEL HENCHEY,
24 août 1882—2fp

On Demande
50 bons hommes pour les chantiers de bil-

lots de Peterboro. Gages : de 16 à 20 piastres
panis. Départ de Québec mardi prochain
¢ 29,

S'adresser à l'Hôtel Pelletier (ancien Hôtel
Blanchard).

GEO. 8, THOMPSON, Agent.
24 août IS82—3f}

Cheval a Vendre.
Un jeune et bon cheval de travail et de

promenade, à bonnes conditions.
S'adresser à A. LATOINTE, barbier,

68 rue St. George, Côte d’Abraham.
24 août 1882—1sp

Ecole Commerciale St. Roch.

 

L'Ouverture des classes de cette école aura
lien vendredi, le 1er Septembre prochain.
Le cours comercial anglais et français sera

continué cette année. l'a professeur spécial,
M. A, Fergusson, sera chargé de lu partie an-
glrise. M, Bélangerà aussi l'intention de s'ad-
Joindre un professeur habitué à pratiquer lu
tenue des livres. Le grand nombres des élèves
qui ont fréquenté cutte école l’année dernière
donne à espérer que le publie l’apprécieru
favorablement et lui accordera son patronage
bienveillant,

DAMASE BELANGER,
Principal.

24 août 1882—1 im
 

 

Dimanche procluin, le 27, si le temps le
permet, le vapeur 54, Antoine laissera le mar-
ché Champlain à 6 heures prévises pour la
l'ointe-aux-Tremhles et S7, Antoire, arrivera à
temps pourla grand’ messe et retourneralesoir.
l’rix alier ct retour 50 cts.

Capt. AUGT. BERGFERON.
24 août 1882—3f

 

PUISSANCE DV CANADA,
Province de Québec,

DISTRICT ELECTORAL DIE QUEBLC-
CENTRE:

Le montant totul des sommes payées comme
dépenses légales à l’élection qui « eu lieu dans
le distriet électoral susdit, le 20 juin 1882,
par Joseph Guillaume Bosse, Ker., C. R., l’un

cent soixante piustres et soixante ventins.

(Signé) J. I. LAVERY,

Agent d’¢lection de J. G. Bossé, Eer.

Je certifie que la somme de neuf cent
soixante piastres et soixante centins ci-dessus
mentionnée est lu même que celle trouvée
dans l'ét#t et pièces justificatives fournis par
Joseph-Isnac Lavery, Fer. avocat, agent du
candidat J. (3. Bossé, Eer., conformément à
In section 123e de l’acte des élections fédérales
de 1875 et 1878.

EUG. DROLET,

(ME Rapporteur,

Par THEO. HAMEL,
Secrétaire d’Elcetion.

Québec, 23 août 1882.
24 août 1882--—1f
 

PuissANcE mm CANADA,
Province de Québec,

DISTRICT ELECTORAL DE QUÉBEC-
CENTRE:

Le montanttotal des sommes payées connme
dépenses légales, i Pélection qui a eu lieu dans
le district électoral susdit, le 20 juin 1882,
par Jacques Malouin, Éer, C. R,, l'un des can-
didats, où par son ngent,est de trois cent quatres
vingt-trois piastres et vingt-cinq centins.

(Signé) MARCEL H, CHABOT,

Agent d'élection de Jacques Malouin, Fer.

Je certifie que la somme de trois cent quatre-
vingt trois piastres et vingt-cinq ventins ci-
(dessus mentionnée est la même que celle tron-
vér dans l’état ch pièces justificatives fournis
par Marcel H, Chabot, Ecr, avocat, agent du
enndidat Jacques-Malouin, Ecr, conforme-
ment à la section 125e de l'acte des élections
fédérales de 1875 et 1878.

EUG. DROLET,

Off, Rapporteur,

Pur TIED. HAMEL,
Secreétaire d' Election.

Québec, 23 août 1882.
24 aout 1882—1f

BARBIER DEMANDE,
On demande innnédiatenent un bon

pagnon barbier.
S'adresser i

 

COULe

T. LAURENCELLE.
No. 242, rue St, Joseph, St. Rorh.

23 août 1882—15jp

Apprentis Demandes.
OMdemande un apprenti tjontier

apprenti horloger.
s'adresser a

 

+ un

JUS, D'NATI,
28 rue St, en

 

 
20 juill-{ 182,

des candidats, ou par son agent, est de neuf

 

Annonces Nouvelles. |
Grand encan sans riéserve de Meubles de

Ménage, Linyerie, Machine à
Coudre,etc, cte,

Par (. R, GRENIER & Cie, Encanteurs.

Nous avons reçu instruction de l’exécuteur
testamentaire de la snecession de feue Marie
Héloïse Deblois dit Grégoire, épouse en son
vivant de Sieur Baltazar Firon, de vendre à
l’encan publie,

MARDI. le 20 Aout

à sa ci-devant résidence No. 42 rue Sauva-
geau, tout l’amenblement, consistant en meu-
bles de salon, Commodes, Armoires, Cou-
chette, Canapés, Vaisselle, Poèle, Lingerie de
corps et de ménage, Miroirs de :rumeaux,
livres de piété, Cadres et Gravures, ete. etc.

Deplus une magnifique machire à coudre
Singer de famille presque neuve.

La vente commencera à UNE heure
l'après-midi.

G. R. GRENIER & Cie,
Encanteurs.

Vis-à-vis le dépôt des chars urbains.
N. B,—Ni le temps ne le permet pas Pen.

can sera remis au lendemain à la même heure.
24 août 1882—4fp

de
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CONTRATS LA HALL
DES SOUMISSIONSadressées au Maître

Général des Postes seront reçues A OTTAWA
jusqu'à midi le

22 SEPTEMBRE PROCHAIN
pour le transport des Malles de Sa Majesté,
sons les conditions d’un Contrat pour un
terme de quatre années dans chaque cas, aller
et retourner, entre les endroits ci-dessous men-
tionnés à partir du

ter JANVIER 1883
BEAUPRÉ et St, FÉRIUL, trois fois par se.

maine;

CHAUDIÈRE STATION ct la STATION
DU CHEMIN DE FER, six fois par se-
maine ;

DUDSWELL-CENTRE «t SOUTH DUD-
WELL, deux fois par semaine ;

LES ESCOUMAINS «t TADOUSAC, trois
fois par semaine ;

NEW IRELAND et RICHARDVILLE, une
fois par semaine:

QUEBEC et la STATION DU CHEMIN DE
FER, douze fois par semnine;

QUEBEC et FAUBOURG St, JEAN, trente
fois par semaine ;

QUEBEC et St, SAUVEUR, trente fois par
semaine;

QUEBEC et STONEHAM,deux fois pur sc
maine;

Ste. FLAVIE et la STATION DU CHEMIN
DE FER, douze fois par gemaine;

St. FRANCOIS-NAVIER de VIGER et VI.
GER, trois fois par semaine;

St. RAPHAEL et la STATION de st.
LIER, six fois par semaine ;

St. SIMONet Ja STATION DU CHEMIN
DE FER, douze fois par semaine.

es,

VA.

Des avis impriniés contenant des renseigne-
ments plue détaillés au sujet des conditions
des Contrats projetes seront envue aux Bureaux
de Posts ci-haut mentionnés, où au Bureau
du soussigné, où l'on pourra aussi se procurer
des formules de soumission.

Bureau de l'inspecteur des Postes,
Quétber, août 1882,

WILLIAM G. SHEPPARD,

Muspecteurs des Postes,
23 anit 1882—3f
 

Demande.
On demande immédiatement un jeune

homie ayant quelques experiences dans le
commerce et désirant se rendre grénérelement
utile,

Un parlant le français et l'anglais sera pré
fére. S’adresser à

ACHILLE I’. CARON,
Busse. Ville, Quebec,

18 août 1882-—8j

On Demande
Un garçon de comptoir, au Queen Restau-

rant, coin des rues St, Jean et du Palais.
+ ALPH. POULIN, propriétaire,

15 août 1882.

On Demande
Deux solliciteurs d'expérience et bien re-

commandes, pour prendre des cotumaueles
pour les nouvelles gravures sur cristsl égvp-
tien. Ils devront parler les deux Jangues,

S'adresser à l'HUTEL ALBION.
Demander les artistes,
21 août 1882—p

Classe Privee..
Une demoiselle ayant «on dipleme models

anglais rt français, OUVritA une lasse privee,
Aussi une classe du soir, piano S'adresser au
numéro 223 Rue d'Aiguilles, fanboure St.
Jean,

 

 

 

23 août 1882 1mp

Tessier et Pouliot
AVOCATS

tAncien bureau de La societé Suzor«t T-s-ieri

No 13 rne Buude, Quétir

ALPHONSE PotLtoi, AB, LL.

Le grand encan mensuel de leaux Meus
bles, Tapis, ete,

Pa- OCT. LEMIEUX & CIE,

JEUDI le 31 Aout

A notre salle d’encan, 253 rue et faubourg St.
enn, Qué¢,

Maguifique ameublement de snlon en noyer
noir, couvert en cachemire français et velour
rouge, ameublement de parloir couvert en erin,
grand Miroir de trumesux ot de corniches,
Undres dorés, richemedt sculpté, ktagère,
Tables de centre et À cartes. dessus en marbre,
Gravures, Sideboard en neyer noir pol. Side-
board enfrêne, grande lable d'extension en
noyer noir solide, magnifique Bibliothèque en
noyer noir ot ver: ie francais, cylindre avec écri-
toire, Canapé, Chaises perforées, service
À déjeuner, à diner et à thé, Verrerie, Pota à 1
glace argenté, ameublement de chambre à cou-
cher en noyor noir, dessus en marbre et avssi en
frène, Matelas pur crin, Lits de plumes. Oreil-
lers, ete., ele. 4
Ce maguifique encan aura lieu jeudi le 31 aoû

A notre ralle d’encan 253 rue et faubourg St.
Jean Québec. Te tout fait un sesortiment de
Meubles très choisis ot très élégant faits su
commande et seront vendus sur garanti et abso-
ment sans réserve
Nous attrons l'attention des amateurs de

beaux effets de no pas oublier cette vente.
Des chaises seront réservéespour les dames.
Le tout sernvisible Mercredi le 50, de 10 heu-

res nvant-midi jusqu’à dix heures du soir.
Tine vesite ert respectueusen ent sollicitée.
La vente commiencera à 2 heure, précises.

OCT. LEMIEUX & CIE.,
Encanteurs.

19 noût 1882.

Academie Jesus-M arie,
La rentrée des élèves de l'Académie de

J'ésus-Marie de Sillery, aura lieu le 1er -SEP-
TEMBRE.

18 aout 1882--8jp
 

  
DERNIER PELERINAGE DE LA SAISON

A Ste dwne de Boavpré et à St. Michel,

Par le vapeur Ste. Croix, Capt, F. Boisvert,
dimanche prochain le 27 courant.

Le vapeur quittera le marché Champlain
dimunche matin & 6 Jieures précises et arrêters
à Leviset St, Joseph, et se rendra i mmédiate-
ment à Ste. Anne pour In grand messe. 11
re partira pour St. Michel à 114 heures et de
St. Michel pourle retour, suivant la marée,

Pricealler et retour 60 cts.
Pour plus nmples informations, s'adresser

au Capt, Boisvert.
22 anit 1882—5fp

G. SN. DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

No 13. RUE ST. VALIER

ST, SAUVEUR, QUÉBEC.
.

Le soussigne remercie ses amis et le publie
du grand encouragement qu’il n reçu jusqu’à
ce jour, esperant recevoir uue meilleure
clienttle, à l’avenir, si possible.

Avant été victime du dernier incendie, il
informe en même temps le public que som
atelier est maintenant ouvert an No. 48, rue
St, Valier, St. Sauveur, au lieu du No 60,
qu'il était précédemment,

Tableaux, Portraits à l’huile et au erayon,
décorations plat et en reliel de tons genres,
ensvignes, rideaux unis et trausparents, imi.

tation en bois ét en marbre, dorure sur bois
ou sur verre, ete. ete,

Tous les ouvrages faits dans cet atelier sont
garantis.

Unevisite est sollivitée,
16 aolit 1882 1m

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écoles, Cartes yéographiques
en feuilles ou montées sur loile et vernica,

Arduises, Plumes, Crayons, Craie, En

cres, Cahiers à devoirs, Papier à de

voirs, rte, ete, fn gros el on détuil et à

Lon marché, « lu Librairie Contem

Joram.

A. ©. RAYMOND,
46 Rue de In Fabrique M—-V.

10 a0 1852,

SEL: Stet HN SK!

EX “TIVOLI”
6,600 SACS

GKOS SEL DE LIVERPOOL
500 SACS SEL FIN

“ MELMERBAY *

1,500 SACS GROS SEL

A bus ‘prix.

FADE OÙ A TERRE,

J. B. Renaud & Cie,
72 à SL, tue St. Paul,

 

EX

EN

12 ae 18 #2,
Heess

AVIS.
SUCCESSION A. S. HART.
Toutes Les p-rsonnies qui ont des réclamation

contre la suc ession de feu A, S, Hart, ou qu
Mi sont endetters sont prices de présenter
Laur compte où de payer au sou-sigue d’hui au
Jer Fept intre prochain.

PF. DESILETS,
} xécuteurTestamentaire,

“ur, lu août 1882— Tin

Logement Demande
Une appartement de 2 pie << nu rez-des

chaussee duns un heau quartier de la ville, on
a = Roch, Trueuble ou no.

S'adresser par lettre

  

Trc-hr
 

1 11 août 1%32—1n,
A. B. Bureau à!

+ 1862 Sfp
Eonoment,

23



L’'EVENEMENT
    

Arch:tecte

RUE Si EUSIACHE

QUARCIER ST, JEAN.

1 mars 1532—l an

38,

 

    

 

REE
Compuynie de N wiyation du

Richelieu et I’ Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.

migoif juez Bateaux QUEBEZ et MONT-
RBAL, qui voyazeut estre ces doux villes, par-
tisont régulièrement comme suit : ; ;

QUEBEC, Vapt- Nelsou, les Mardia, Jeudis
sé Sonedis à à heures p.u , et la MONTREAL
Caps , Roy, las Landis, Marcrolis et Veudredis
à hours p.m.. arrêtant à Bacissan, Truois-Ri-
wières et Surel. Les Billets d1 cheni ide fer du
Nord aeront usoeptés sur cetts Ligue.

ENTIRE MONTREAL EI HAMILTON
Les bateaux Algerian. Passport, Corsican,

Bpartan, Corinchlan : ‘ta d'eux laissera le bassin
du canal, toas lesjours 4 neufheures A. M.,
oi de Lachine à l'arrivéeda train qui laisse la
station Bonsventura à anidi.

LIGNE DE LA RIVE SUD
Pour la Baie Alexandria €. 13 parc des Mille

Iles, tous les jour: (dimanches exceptés) pour
Dawezo Vharlott et docnoster les Lundis vler-
arndis ot Samed sd 9am. | ;
On peut se procurer des Billets et des Cabinea

shos BN Stacking, vis-a-vis iidtelSt. Louis,
of au bureau da la Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORUES, Agent.
Québoo, 12 mai 1882.

Ligne de la Malie Royale

Vapeurs pour le Saguenay, l'idousac. Cacouna,
Rivière-du-Loup ec la Maloaie!! A partir du
5 courant, les elèbres vapeurs de première
dasse Saguenay, cupt. M Lesours, St. Lawrence

c vpt. Alex. Barras. partiront Au quai St. André
somme saic: Les Mardis et Veudredis à 7.30
a.m — Le Sajueaay pour Chicoutimi et la
Baie des Ha! Ha! Iaisant escale à la Baie St.
Paul, les Eboulements, la Malbaie, la Rivière-
du-Loup et Tadousnc, L:3 Mercredis et Samedis,

 

 

à 7.80 a.m. —Le St. La vrence pour la Baie des
Hal Ha! faisa .t escale à la Baie St. Paul. les
Étboulemenzts, l'Ile aux Coudres, la Malbaie, le
Gap à l’ArBle (jorsque la chose sera possible) la
Rivière-du Loup. l'a tousnc et l’Anse st. Jean.
Ces vapeurs se raccordent 3 Québec aves les ba-
saux de la Compagnie de Navigation du Kiche-
su et Ontario, les chemin de fer de la Rive

Nord et du rani-Trone, et à la Rivière-au-Loup
aveo Je chemin de fer Intercolonial allant et re-
venant des Provinces Maritimes et es tats sur
*Atlantique. Iis partiroat de la Rivière du-
Loup :—pour le Saguenay à 5 no.p.m. le même
our et pour québec les Merare .i, Jeudi et Sa-
madi 35h. p.m. et ie dim nche a 7 heures p.m.
Billets en vente et cabinag réservées au bureau

ral des billets, en fase de I’ Hotel St. Louis,
an bureau de la Compagnie de Navigation 2

vapeur du St. Laurent, quai St. André.
A. GABOURY, Secrétair .

& juillet 1882.

ADsgti

Gem deFor 0 Nod
JEUDI, 1: JUIN 1882.

Les traiua oirculeroat commesuit :

              

 

‘Mixte. Malle, Expr'is, Train
Départ d'Hoche-| PM.
Ma peurQuébec 6-10ru 3.00

Die Québec: 8.0au 9.30

PM.
10.0y 9.304
6.30aM Z.4UrM| ;

|

10.002 4.00rmr

 

“AM.
.…-.….. 5.80pM 10.1

o-!

Ba... 8.15aui 4.40
Départ d’Hoche-
laga Jo-

6.30ax 9,10 ““

5.15PM ...….....
7.40" 1200 +

Hotte...
ArriséeùJoliette

de Jo-

   

Afr Tous les Truins de passagers sont pour-
vas de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs

nuit
Nas Trains du Dimanche partent de Montréal,
de Québec a 4p. uM.
15 ns circulent d'après l’heure de Mont-
hi, el quittent la Station du Mile-£nd dis mi-
3ère pixs tard qu’à Hochelaga. ;
Ln connection avec le Chemin de Fer du Paei-
no ien pour Uttawa.

wenn Général, 13, Place d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

D’ x
MAenEr daccuns, | MONTREAL.
Vis-a-vis L'HorEL ST. Louis, QUEBEC.

ÉPRAUTS DE VERDU PACIFIQUE VANADIEN,OTTAWA
A. DAVIS,

Surintendant.

 

Cherniza de Fer Intercolonsus

1882—SAISON D'ÉTÉ—1882

Ia vi nprès LUNDI, le 3 JUILLET, lee

’Peaina marchoront tous les jours, (les Dimanches

axoeptés ) oomme suit :—
Laissetont la Pointe-Lévis

Temps du Tempa de
Chomin. Québoc

Jzpros pour Halifax et St.
Inala 30 AM. 7.15 AD,

Aesczawmodation ot Malle. 11.15 A.M. 11.00 A.
Pr... 7.30 P.M. 7.15P.%

Arriveront à la Pointe-Lévis
Beomis >’Halifax et de Bt.
BT…… 8,50 P.M. 8.35 P. mi

Asecisnodation ot Malle.. 1.10 P.M, 11.55 1 M
Mlssssesessssc0es 5.15 A.M. 5.00 A.6
Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean se
‘Adrent à leur destination le Dimanche: ceux
pastiront de St. Jean ot d'Halifax arrêtero

Bamplelltown.
Jo chaz Pullman attaché au convoi qui 13
Poinde-Lévis les Mardie, Jeudis et Comedis,
dvs directement à Halifax, et celui qui suiv-
once les Lundis, Meroredis ot Vendredi1, (ra
AAA ER Jaan.

sansceutesonuce

G EMILE TANGUAYSante EST RICHESSE

 
MENTESÉS

 

Traitement des Nerfs et du Cerve.«u, du Dr.
E. C. West, spécifique gsræati pour l’hystéris,
le vertige, les convulsions, les transporte, la né-
vralgie, le mal de tâte, la prostration nerveuse
causée par l'usave des spiritueux vu du tabac,
I'insomaje, la dépre:sin1 m-ntile, le ramollis-
so‘uent du cerveau conduisant à la folie o” par
£vite À la débilité et à la mort, Ia vieillesse vrs-
maturée, la etérilité, line wpacité chez les deux
sexes, les vertes involontaires et spermatordes
causées par l’abus moral n1 physique.—Chanue
buite contient le traitement d’un mois. Une
pias re par boit, Ou six boîtes pour cinq pias-
tres: expédition par la mnlle sur réception du
prix. Nous garantisanns que six boîtes guériron
n'importe quel cas. Touts commande accompa-
gnés de la somme da cinq tiustres pour six boi-
Les sera remplie et nou s y joindrona notre garan-
tie écrite de remettre l’argent à l'ache eur si le
remède ne le guérir pas—Juha U. West & Cie.
seuls propriétaires, Toronto, Untario. En vente à
québec chez J. J. Veldon, 122 rue St. Joseph, e
chez E. Giroux & Frère, 37 et 39 rue St. Pierre.

10 août 1882—lan

8500 DE RKCOMPENSE!
Nous paieron3 la somms ci-dessus pour tous 'e

cas da maladie du foie, dyspopsie, maux de tôta
indig:stions et contipation 4 15 aoû : ‘iv pourroa
pas guérir avec les Pilules Végétiles de We
pour le Foie, lorsque les directions auront ét
8 ivies à lu lettre. Hiles sont purementvégétale
et ne manquent jamnis de donner satisfn:tion.
Elles portent une envelopps de sucre. Grande
bui:es contenant 30 pilules, 23 cents. Er ven
chez tous les phamaciens. Défiez-vous des im
tations et contref«çuns. Les pilules authentique
ne sont fabriquées que pur John C. West X Cie.
* Les fabricants de pilules,’ Chicago et Toront
Petits paquets d'essai expédiés gratuitement pa
la malle ur réception d’un timore de à ets.

Iv août 1882—lan

MERES ET NOURRICES
TMFLOYEZ LE

Sirop des enfants du Dr Coderre
PREPARE PAK LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

Thérapeutique.

 

 

 

“ Le Sirep des Enfants ” est préparé avec
approbation des Professeurs de l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie de Montréal, ¢ Fa.
culté de Médecine del Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut étre adwministré avec
la plus graude confiance aux enfants, dans les
cas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Den-
tition douloureuse, Toux, Rhume, etc, etc.

va, À vendre partout, prix 25 cts. le Lou-
eille,

1 avril 1882—9m a & h

 

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION.JSCROFULE

ET TOUTES LES

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
L.lene manque jamais de guérir toutes les

»6 --du 2YSTEME NERVKUX comme

…:b MENTALE.

DEBILITE GENERALE

PAUVRETE DU SANG, ETC.

D'hnils de Fois de Morus
elle sat recommandée par la profession médi-

À

ale, comme une préparation de première olasge.

DE PUTINER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

SO cents.

Ee,

N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec
! sorrespondants, nous les informons que
[  C. E, Puttner & Frère ayant cédé leurs
licitedans cette Compagnie d’Emulsion, en
stobre 1881, rwtre seule adresse d'affaires est

Prix

bec Hypophosphites,

CoMPAGNIE EMULSION DE PUTTNER,

s6 et 88 Upper Water Street, Halifax, N | E, D. POÉTINGER,
Surintendant en Chef.

‘Teaser&xThemin de Fer, Monoton, N.-B.,
juin 1882,

13 mars 1882,

et de Terren
port
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 LUCERNE. .........

NewFOUNDLAND.]
ACADIAN.

Cabine...... seen

Entrepont...,...

Queenstown,
Baltimore, par

Cabine.........
Eutrepout

pour Glasgow :

vance,

chaque vaisseau.

continent.

res précises, pour se

8 mai 1882.

44
200 Lt. Thomson,

2700 Lt, R. Barrett, R.N.
2700 Capt, D. J. James
...3000 Capt. A. McDougall

AN 4000 C

Carre1350

La route océanique la plus courte entre l’A-
mériqueet l’Europe, (cinq jours seule-

ment d'un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Louyh
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les mulles allant en
Irlande où en Ecosse ou en venant),

Prix de pas

 

euve pour le trans-
des Malles

fait la plus courte traversée,

Vaiweae. Tonnage. Cummandants.
NUMIDIAN........6100 (en construction).
PARI-IAN...... 5100 Capt J. H. Wylie
SARDINIAN ......4650 Capt. J. E. Dutton
POLYNRSIAN.....4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN --3600 Capt. J, Graham
CIRCANSIA 400 Lt. Smith, R N.R.
MORAVIAN..... 3650 Lt. Archer, R N.R.

400 Capt. J. Ritchie
300 Capt. Rictardson
0 Capt. Hugh M

.N.R

  

apt. J. Parks
Capt. J. G. Stephen

AVIAN.
RIAN. ...4000

BUENOSAYREAN.5800 Capt. J. scott
C AN...........4000 Capt. Barelay

.3600 Capt. LoGallais
3150 Capt. Maenicol |
600 Capt. C. J. Menties

2800 Capt. John Brown
600 Cant, Moore
2200 r
£00 Capt. Mylius

Capt. Kerr

Cavt. McGrath

partiront

DE QUEBEC

| POLYNESIAN...... samedi, 5 Août
SARDINIAN........ 1‘ 12 ‘
CIRCASSIAN........ “6 19 «
PERUVIAN .,....,., « 26 #6
PARISIAN,..,...... “e 2 Sept.
SARMATIAN........ ‘ 9 se
POLYNESIAN, ... ‘6 16 ‘

ssage de Québec :

re sreceu+000 0 370 et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire. ... ...
+0 uu 0e nana set

tiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN............ 14 Aoiit
AUSTRIAN............. 28 «
NOVA SCOTIAN...... -. 11 Sept.
HIBERNIAN 0000. 25 «

 

BUENOS AYREAN...... ... 11 Août
LUCERNE.................. 15 «
HANOVERIAN.............. 27 «
MANITOBAN............... 3 Sept

 

rendre au steamer.
Pour autres informations s’adresser &

ALLANS, RAE & CIE,
Agents,

LIGNEALLAN.

Sous contrat avec le gouvernementdu Canada

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1882

ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers eu fer de lère classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Hs sont
construits à vompartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l’expérience pratique peut suggérer, et ont

R.

LIVERPOOL

"acc. $40
25

Les steamers de la malle de Liverpool,
St. Jeun, Halifax et

Prix de passage entre Halifax ct St. Jean :

. $20 | Intermédiaire. $15
$6

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec

Cabines et lits retenus sur paiement d'a-

Un médecin expérimenté se trouve sur

, Connaissements directs pour toutes les par-
ties du Canada et des Etats de l’Ouest, don-
nés à Liverpoolet à tous les ports de mer du

Une allège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-

 

THÉS!

considérable de

que nous vendons à

et au delà 1 juin1882,

THES !!

20, 25, 30, 40, 50, 60 cts.,

CAFES JAVA, JAMAICA ET

Nous veuons de recevoir une consignation

Thés Noirs, Verts et Japon

ROYAL BOURBON.
CAFÉ DES GOURMETS1 lbs ET 2 lbs,

SIROPTD'HÉRABLE,
VINS ET LIQUEURS

les meilleurs de la cité.

. TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne maison de

MM, Thibaudeau Frères & Cie,  

  

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 23.—On annonce la mort de
M. le comte de Dourgoing, ancien mi-
nistre de France à La Haye puis am-
bassadeur auprès du Saint Siége et à
Constantinople. Il vient de s’éteindre
ar château de La Noi, près de Meaux.
Lon res, 33.—Nous avons une fu-

rieuse tempête dans toute l'Angleterre
aujourd’hui,
On va nommer un comité qui sera

chargé de faire des démarches pour
placer le buste du poète Longfellow
dans l’abbaye de Westminster.

St-Pétersbourg, 23 — Berry, com-
mandant du steamer Rodyers, et Mel-
ville, de la Jeannette, seront reçus par
le Czar cette après-midi. Ils partiront
demain pour retourner dans leurs fa-
milles.

 

FAITS DIVERS.

PÉNIBLE ACCIDENT.—Oa mande
Napierville, P, Q :

“ Quelques jeunes filles et jeunes
garcons g'amusaient sur le bord de la
rivière ici mardi après-midi. La fille
de M. A. Barrette, notaire, tomba à
l’eau. Ses cris attirèrentl’attention de
Mlle L. G. Morrisson qui s’élança à
son secours ; mais tous deux se noyè-
rent. Elles étaient âgées de 10 et 123
ans respectivement. Leurs cadavres
l'urent repêchés une heure après l’acci-
dent.”

UN IVROGNE DANS UN CONFESSIONNAL.
—Deux employés de MM. Fischel &
Cie, Henry Barth et Joseph Thibau-
deau ayant obtenu le paiement de leur
semaine se rendirent à une buvette et
s’y grisèrent de la belle manière. Ils
revinrent ensuite à l’établissement de
leur patron qu’ils assaillirent brutale-
ment. Ie comptable de M. Fischal
voyant les deux ivrognes sur lui arriva
immédiatement à son secours, mais les
assaillants en l’apercevant prirent la
fuite et s’échappèrent par la rue Saint-
Sulpice, avec le comptable à leurs
trousses. Ce dernier réussit à s’empa-
rer de Thibaudeau, mais Barth parvint
à s'échapper, entra dans l’église No-
tre-Dame, se blottit au fond d’un con-
fessiounal, et se mit à dire des injures
au prêtre qui y venait d’entrer. Celui-
ci étonné et indigné des blasphèmes de
ce pénitent d’une nouvelle espèce, en-
voya chercher la police qui arrêta le
misérable. I! a été condamné hier ma-
tin par le Recorder à $10 d'amende
pour avoir été trouvé ivre dans une
église. Le prisonnier devra subir un
autre procès pour assaut sur M. Fis-
chel—(La Minerve.)

TERRIBLE ACCIDENT.—On lit dans
l’Echo des Canadien.;
Dimanche soir, le 20 août, vers sept

heures, une triste nouvelle arrivait à
Manchester. On disait qu’un bateau
avait chaviré au lac Massabesic, et
que plusieurs personness'étaient noyées.
A une heure plus avancée cette nou-

velle fut confirmée par des personnes
qui avaientfailli se noyer. Voici dans
quelles circonstances:

M. Jules Deschènes, de la maison
Miville & Deschènes, en compagnie
d'un parti de parents et d’amis parmi
lesquels on remarquait M. Edouard
Harrington, Mlle Emilie Harrington,
Mme Harrington, M. Eugène Deschè-
nes, Mlle Aurore Deschénes, tous deux
enfants de M. Jules Deschénes, Mlle
Ducharme, Mme Weilbrenner et son
enfant, de Lowell, Mlle Aurélie Dubé,
et Mlle Délia Boucher, loua un bateau
au quai de Tom Stearn, vers 5.30 heu-
res, et tous partirent pour la pointe
Hubbard.

Arrivée à environ quinze pieds du
rivage, la chaloupe chavira et les per-
sonnes qu'elle contenait furent préci-
pitées à l’eau. On peut se figurer le
désespoir des naufragés. MM. Des-
chènes et Marrington s’accrochèrent à
I'embarcation, et, avec un admirable
sang-froid, soutinrent les personnes à
l'eau surles flots,
M. Deschènes saisit Mlle Boucher

et la sauva ; M. Harrington fit de
même pour Mme Weilbrenner et son
enfant.

Pendant que ces messieurs faisaient
des prodiges de courage pour arracher
leurs amis aux flots, une chaloupe
contenant MM. J. Louis Massé et
Fréd. Angers vint à leur secours, et
tous furent sauvés à l'exception d’Au-
rore Deschènes, qui disparut sous les
flots.
On fit des recherches immédiates

pour recouvrer le cadavre de la jeune
noyée, mais ce n'est que le lendemain
matin (lundi) à 5 heures, qu’on réussit
à le repêcher.
M. Deschènes est très affecté de la

perte de son enfant, et Mme Deschènes,
qui est allée au Canada pour quelques

de

 

: : = ver mm
Semaines, a dû apprendre la triste
velle lundi.

UN INCIDENT. — Un inei jet
d'intérêt, au dire du FigaroaiPs
ladistribution des prix au collé, ue
nislas : 594

( Au moment où le profe
gé de proclamer le nom de
abordait la classe de cinquiè
tance, fatiguée déjà, un peu
par la chaleur, eut, dit
brusque réveil at un fré
pathique en entendant

“ ler prix ds version
Philippe, due d'Orléans

“ Aussitôt, tous les Jeux se tourné.rent vers 1 estrade, où montait un jaycollégien à la physionomie Cxtacreniss
que et intellisente, et le -ombreux =
ditoire éclata en applaudissement: su
voyant M. le comte de l’aris se Lover
pour embrasser et couronner son fils, ”

NOUVELLES DIVERSES,—| règne un
grande excitation dans le canton d.
NY hicton. Il y à quelques jours un Jeuneome d’une vingtaine, fils de M. Joi»
Campbell, cultivateur, à disparu tout
à coup et jusqu’à présent toutes les racherches sont restées infructueuses. Oua fouillé les bois en tout sens, ct l'yan’a retrouvé qe les habits du fuyar LLe malheureuxétait atteint d’alidn tio

mostlyLsmtd ss1$ / envoyer à un asile d'aliénss «oncroit qu'il s'est enfui de peur de ss
boir enfermer dans une de ces maison;
de santé,
—En différents endroits des cantons

de l'Est, les grains ont un peu soutfert
de latempête de grêle qui a éclaté la
semaine dernière. Il est tombé des grê-
lons de la grosseur d'un œuf de poale.
C'était plus gne décourageant pour les
cultivateurs qui voyaient depuis dix
jours la piuie tomber par torrents et
presque sans interruption. Les chamin
n'étaient plus que de véritables marais.
Les rivières avaient grossi considéra-
blement et quelques-unes avaient mû-
me débordé. Le chemin de for Inter-
colonial a été inondé. Près do Spring
Hill un convoi s’est trouvé emprisonné
pendant huit heures ne pouvan* ni
avancer, ni reculer, l’eau lui fermant
le passage à chaque extrémité.
—Le Journal de Charleroi, France,

nous apprend qu’il y a quelque temps
une loi, rendant obligatoire la vaccine
en Suisse, fut votée par le Conseil Fë-
déral, et que cette loi se trouva sus
pendue par le fait d’ure pétition de
30,000 c toyens. En vertu de la cons-
titution suisse, le peuple a été appelé
à voter sur cette loi. Le résultat du
vote a été comme suit:
Pour la vaccination...... vw. 62,004
Contre la vacecination............225,730
—Le télégraphe dit que le plan de

restauration de Cetewayo au pays de
Zoulous est tout prêt. Le monarque
nègre sera placé sous la suzoraineté de
la Grande-Bretagne. Il y aura en per
manence dans sa capitale, Ulundi, un
représentant de la reine d'Angleterre,
qui dirigera et avisera le roi dans tou
tes les questions de commerce ou de
relations extérieures. Cetewayo se trou-
vera ainsi dans une position analogue
à celle des princes de l'Inde, vassax
de Sa Majesté, mais plus relevé.

AUX BAINS DE MER.—Un Marseillais,
qui allait se noyer en prenant un bain
de mer, a été sauvé par les baigueurs.
—Vous avez bien failli y restor, lui

dit quelqu'un à sa sortie de l’eau.
—Eh! dit le Marsoillais, c’est la

faute de ces baigneurs, qui s'étaien* je-
tés sur moi... comme une bande de re-
quins!

A PROPOS DE PARCHEMINS.—La vieille
marquise de X... persiste à se décolle-
ter outrageusement. ;
—Mon Dieu, disait une bonne amie,

on sait qu’elle a des parchemins. Pour
quoi s'obstine-t-elle à les montrer!
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Sseur clap.

5 lauréats,

ms, Passi;
1 endormis

Ce Journal, xn
Mnlssement syr.
appeler: °°
latine : 1,315.
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LA DEPRESSION DES FACULTÉ

intellectuelles oi physiques, et toutes les uh
ladies découl:.nt d’une digestion insu-is1ü-?

arrètees Cv

pulsion
ou nulle, soit instantanément arr
guéries pur l'usage immédiat de Iku
d’Huile de fo‘e de morue et d'hypophoy-"
ete., de Putty er,

 

—ener

MERES ! MERES !! MERES!!! |

Etes-vous troublées la nuit et tenues eve
\ sanissetuents

lees par les souffrances et les gémissements
dents ? S'il end'u ulant qui fait ses k ro oe

ainsi, allez chercher tout de suite une 99

teille de SIKOP CALMANT DE Mu
WINSLOW. Il soulagera immédiatemen. :

pauvre petit malade—cela est certain © w

saurait faire le moindre doute, Il n'y apo

une mère au monde qui ayant use de à se

ne vous dirn pas aussitôt qu'il met eu iv

les intestins, donne le repos à la mere, SOLE

l'enfant et lui rend la santé. Ses effets er

nent de ln magie. Il est parfaitemen ry

fensif dans tous les cas et agréable à LL

Il est ordonné par un des plus anciens è rn

meilleurs médecins du sexe féminin aux «*"

Unis. ns

En vente partout à 25 cents la bouteille.
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